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11. On vendra par voie d' enchères publi ques ,
jeuati 4© juin 1858, au 1" étage de la mai-
son n° 14 , place du marché , à Neuchâtel , un
mobilier bien conservé , composé d' un
ameublement de salon en velours rouge , chaises ,
tables , buffets , glace, cartel , literie , lingerie , ar-
genterie , vaisselle , batterie do cuisine et autres ar-
ticles trop long à détailler. Les montes commen-
ceront à 9 heures du matin.

12. La direction des forêts et domaines de la
république et canlon de Neuchâtel .. fera vendre en
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EXTRAIT

du jeudi 5 juin 1858.
NOMINATION.

1. Le citoyen Victor Bader, secrétaire du dé-
partemen t de justice , a élé nommé le 25 mai cou-
rant , au poste de garde-arsenal , en remp lacement
du citoyen Henri Ravenel , démissionnaire.

AVIS DIVERS.
Avis aux citoyens français domiciliés dans

le canton
2. Il résulte d' une lettre adressée le 26 mai cou-

rant à la chancellerie soussi gnée , par la légation
de France en Suisse , que désormais les français
résidant dans le canton de Neuchâtel el qui , pour
obtenir un acte d'immatriculation ne voudront pas
se rendre à Berne , devront se présenter au Vice-
Consulat de France à la Chaux-de-Fonds , munis
de leurs livret s ou passeports nécessaires pour la
constatation de leur identit é

Neuchâtel , le 28 mai 1858.
Chancellerie d'état.

RENEFICES D INVENTAIRES.
5. La succession de défunte Adélaï de née Quar-

tier , épouse divorcée de Charles-Frédéric Jacot-
Descombes , du Locle, en son vivant domiciliée à
la Chaux-de-Fonds , où elle a élé inhumée le 25
mai courant , ayant été réclamée sous bénéfice
d'inventair e , tous les créanciers et intéressés à la
succession de la dite défun te Adélaïde Jacot-Des-
conihes , sont invités à faire inscrire leurs récla-
mations et prétentions au greffe de la justice de
paix de la Chaux-de-Fonds , dès le 4 au 25 juin
prochain , jour où elles seront closes et bouclées
à 7 heures du soir. Ils sont en outre assignés à
se présenter à l'hôtel de ville de la Chaux-de-
Fonds , le samedi 26 juin 1858, à 9 heures du
matin , pour suivre aux opérations de celte liqui-
dation sommaire; le tout sous peine de forclusion .

SOCIÉTÉS DE COMMERCE.
't. Il résulte d' un acte constitutif reçu H.-P.

Jacottet , notaire , à Neuchâtel , le 10 mai 1858,
sancti onné par le grand-conseil le 18 du même
mois , transmis en exp édition authenti que par ar-
rêt du conseil d'état du 16 mai 1858, et dont une
cop ie in-extenso est dé posée au greffe du tribunal
de Neuchâtel , conforméme nt aux prescri ptions des
articl es 19, 20 et 21 de la loi du 5 juin 1855, sur
quel ques matière s commerciales , et du Décret du
10 décembre 1852 sur les sociétés anonymes ;
qu il a été formé entre les personnes indi quées au
dit acte constitutif et tous les porteurs d'actions ,

une société anonyme par actions dont le siège est
à Neuchâtel et qui porte la dénomination de : So-
ciété du musée. Challandes . Cetle société a pour
but l' acquisition et l'exp loitation à Neuchâtel de
la collection de groupes u'ânimaux suisses du ma-
jor Challandes. Elle durera jusqu 'à T.amortisse-
ment complet de toutes les actions; son fonds so-
cial est fixé à la somme de quarante-cinq mille
francs.

PUBLICATIONS JUDICIAIRES DIVERSES.
5. Conformément à l'article 810 du code civil ,

les citoyen s Pierre-Georges , Louis-Adol phe et
Mademoiselle Anne-Louise de Meuron , bourgeois
de Neuchâtel et y domiciliés , enfans de Pierre-
François de Meuron et de Sophie-Frédéri que née
d'Osterwald , ont déclaré aujourd'hui 51 mai au
greffe de la justice de paix , que leur sœur M"° So-
p hie - Elisabeth de Meuron , est décédée dans la
commune d'Ai gle , canton de Vaud , où elle se
trouvait momentanément , le 26 mai 1858 , ainsi
qu 'en conste l'acte de décès qu 'ils ont exhibé.

6. Ensuite de permission obtenue et à l'instance
du citoyen Charles Breithaupt , maître boucher ,
à Neuchâtel , il sera signifié à Charlotte Kaiser,
demeurant ci-devant à Neuchâtel , et dont le do-
micile actuel est inconnu : 1° que le dit citoyen Ch.
Breithaupt a saisi par voie de reddition de gages,
le 50 mai dernier , les deniers dus à la dite Char-
lotte Kaiser , par le citoyen Victor Pitterl y, et cela
pour obtenir paiement d' un compte de 86 francs
95 cent, qui lui est dû par la dite Charlotte Kai-
ser; 2° qu 'elle esl assignée péremptoirement à
comparaître en l'audience du juge de paix de Neu-
châlel , siégeant à l'hôtel de ville du dit lieu , lo
samedi 5 juillet prochain , dès les 9 heures du ma-
tin , pour opposer , si elle estime pouvoir le faire ,
à la demande en investiture que le citoyen Char-
les Breithau pt formera de la saisie susmentionnée ,
en concluant à la refusion des frais.

/. Les créanciers de la succession déclarée ja-
cente à l'état , du citoyen Josqph Ichlé, en son vi-
vant maître maréchal , à Neuchât el , sont péremp-
toirement assignés à se rencontrer à l'audience du
juge de paix de Neuchâtel , siégeant à l'hôtel de
ville du dit lieu , le mardi 15 juin 1858, dès les
9 heures du matin , pour suivre aux opérations de
la li quidation , sous peine de forclusion.

Fin de l'extrait de la feuille officielle.

DE LA FEUILLE OFFICIELLE

IMMEUBLES A VENDRE

&. _e sameui iy j uin î&as, des 1U heures du
matin , M. Ul ysse Mpntandon , du Locle, fera ven-

dre par voie d'enchères publi ques , à l'hôtel de
l'Ecu-de-France, à Concise, la propriété qu 'il pos-
sède sur la montagne de Provence , appelée la
Porette , consistant en pâturages , soit faucha-
ges , en partie boisée, de la contenance d'environ
o7l ]_ arpents , sur laquelle existe un chalet.

Cette propriété est avantageusement située et
l'exp loitation en est des plus faciles.

S'adresser , pour les rensei gnements , au notaire
Apothé loz , à Onnens , ou au notaire Gaille, à Pro-
vence.

9. Le jeudi 17 juin courant , à 11 heures du
matin , en l'étude de M. Bach elin , notaire , à Neu-
châtel , il sera exposé en vente par voie de minute
la jolie propriété que Mm0 veuve de Jacob
Weber possède à la Favarge , située avantageuse-
ment près la grande route de Neuchâtel à Saint-
Biaise , et de laquelle on jouit de la vue du lac et
des Alpes.

Elle consiste : 1° En 14 ouvriers dont 8 j_ en
verger planté de beaux arbres fruitiers en plein
rapport , un puits intarissable , rucher , jardin avec
aspergerie , et S'/s ouvriers de vi gne. — 2° En
une maison de maître tout récemment construite
et ayant deux appartements. — 5° En un bâtiment
contenant grange et écurie, avec remise, buande-
rie, bûcher et dépendances pour domesti ques. S'a-
dresser pour > voir l'immeuble à Mrae Weber , mai-
son n° 5, rue des Moulins , et pour le prix et les
conditions de la vente au dit notaire Bachelin.

10. Le jeudi 10 juin , a o heures après-midi , en
l'étude de M. Clerc, notaire , en cetle ville, il sera
exposé en vente par voie de minute , une mai-
son, au faubourg de Neuchâtel , servant actuelle-
ment d'écurie et remise, joute de vent les dépen-
dances de la maison de M. de Pourtalès , de biso
la maison Erhard Borel , de joran le verger de M.
Max. de Meuron , et d' uberre la rue. Ce local d'en-
viron 41 pieds de façade sur 72 pieds de profon-
deur , dans un quartier central et tranquille , peut
convenir pour toute espèce do construction , ou
être utilisé tel. S'adresser au notaire dépositaire
ri fi In minnl.fi.

V ente de propriété.



montes publiques , sous les conditions qui seront
préalablement lues , le 16 juin 1858, dès les 9
heures du matin , les bois ci-après dési gnés, dans
la forêt du dianet de Bevaix.

102 billons chêne et sapin ,
50 tas perches,
75 toises sap in et chêne,

5000 fagots.
Le rendez-vous est à l'entrée de la forêt vers

Belle-Vue.
Neuchâtel , 4 juin 1858.

L'inspecteur, TH. DE MEURON .

15. La direction des forêts et domaines de la
républi que et canton de Neuchâtel , fera vendre en
montes publi ques , sous les conditions qui seront
préalablement lues , le 19 juin 1858 , dès les 8
heures du matin , les hois ci-après dési gnés, dans
la forêt du Chanet dit Vauseyon.

100 billons sap in , pin et foyard , la pluspart
des billons de sap in sont de bonne fente,

60 perches sap in et foyard.
100 toises sap in , pin et foyard ,

5000 fagots bois mélangé.
Lo rendez-vous est à l'entrée du domaine du

Chanet du Vauseyon.
Neuchâtel , 4 juin 1858.

L 'inspecteur, Tu. DE MEURON .

14. La direction des forêts et domaines de la
républi que et canton de Neuchâtel , fera vendre en
montes publi ques , sous les conditions qui seront
préalablement lues , le 9 juin 1858, dès les 9 heu-
res du matin , les bois ci-après dési gnés , dans la
forêt du bois l'Abbé:

65 billons chêne, foyard et sap in ,
70 perches foyard et sap in ,
80 toises chêne , foyard et sap in ,

5000 fagols bois mélangé.
Le rendez-vous est au Champ-frôres-Ja ques.
Neuchâtel , 1er juin 1858.

L'inspecteur, Tu. DE MEURON .

CHAPELLERIE
17. M"10 veuve L'Ecuyer-Peillon voula nt li qui-

der son commerce do chapellerie pour en repren-
dre un autre p lus conforme à sa position , vendr a
tous ses chapeaux à bas prix. Désir ant li quider
aussi vile que possible , elle sera généralement très-
accommodante .

18. Les personnes qui désir eraient avoir de lachaux vive au prix de 6 fr. la bosse, prise au chau-four que la commune de Corcelle s fait confection-
ner au-dessous des Vernes, devront adresser leur ssouscri ptions , franco , au préposé, Jean-Lou is Re-naud , à Corcelles. L'ouvertur e do ce chau fouraura lieu au plus tard pendant la dernière quin-zaine de juillet prochain.

19. En vente , chez J. -A. Amma nn , ruell e Fleu-
ry, fermentes pour bâtiments , serrures , crochets
pour chenaux , outils en tous genres pour agricul-
teurs, pour vi gnerons et pour jardinier s; des pres-
ses et pressons , outils pour tailleu rs de pierre etmaçons , sabots et semelles de sabots , canon s do
fusils; une porte en fer avec serrure et clef , hau-
teur 4 pieds 4 pouces , largeur 2 p ieds 9 pouces
de France , meules , etc., elc. Le même achète tou-
j ours, fer , cuivre , laiton , étain,, p lomb , etc .

20. A vendre, un âne de grande taille , fort ,
et son harnais , avec ou sans char. S'adr. à Bar-
bezat, au Vauseyon , près Neuchâtel.

21. Chez Fritz Bauert-Lehmann , au débit du
pain de Colombier , derrière l'hôtel-de-ville , du
beau pain blanc à 15 cent, la livre , toujours de
la belle fleur farine à 25 cent , la livre.

EAU DE §EI/_ERS.
22. Encore quel ques cruchons chez J.-S. Quin-

che, rue Saint-Maurice.

25. _<e magasin du Faubourg, T. Bos-
son , vient de recevoir sucre de Hollande en petits
pains ancien système, et sucre de Hollande pilé.

lilBRA-RIE CH. IiEIDECI-ER,
A NEUCHATEL.

24. Biographie du général Henri
Havelok , mort à Lucknow , par le rév . Wil-
liam Brock , traduit de l'ang lais par M"" Rillict-
de Constant; 1 vol . in-18, fr. 5.

_<a fromagerie , de Jérémie Gotlhclf , tra-
duit  par Max. Buchon ; 2 vol. in-18, fr. 7.

jVIémoires pour servir à l'histoire de mon
temps , par M. Guizot ; tome 1er , in-8°, fr. 7«ô"0

Réveil religieux de l'Angleterre, au
18""! siècle , ou Lady Huntin gton et ses amis ,
in-18, fr. 1»25.

Un mot à la jeunesse sur les écoles dé-
guenillées de l'Ang leterre; 20 cent.

©ù sont vos fiécliés ? par le rév. Ryle;
20 cent.

Saint-Pierre à Antioche , par le rév.
Ryle; 20 cent

JLa maison «le Penarvan , par Jules
Sandeau; in-18, fr. 5.

25. Le magasin Gacon-Lantz , rue de l'Hôp ital ,
est toujours bien assorti en chaussures de t out
genre , telles que bottes , souliers et brodequins
pour messieurs, bottines pour dames , noir et en
couleur , hautes et basses claques , dites sans cla-
que et avec bout verni , souliers maroquin et en
peau de veau , id. vernis , souliers gris et en cou-
leur , claqués el sans claques , pantoufles , bottines
pour fillettes et enfants , paletots , vestes , panta-
lons , gilets , chemises pour homme, femme et en-
fant , mouchoirs de poche , fichus , foulards , cra-
vates, coton à tricoter , etc. Encore quel ques châ-
les à un prix très-réduit. On se charge toujours
de faire réparer les chaussures sortant de son ma-
gasin.

26. A vendre , un laigre de 5 à 4 bosses ,
aviné en blanc , que l'on céderait à bon compte ,
faute de place. S'adr. au bureau de cetle feuille.

27. A vendre , un grand bureau à cylin-
dre , avec dessus en marbre. S'adresser au bu-
reau d' avis.

28. A vendre , à un prix avantageux , tout l' en-
train d' un atelier lithograp hi que , composé d' une
bonne presse, d' un bel assortiment de pierres li-
thograp hi ques et de lous les accessoires nécessai-
res. S'adr., à Neuchâtel , chez M. Claude-Franç.*-
Louis Borel , maître terrinier , à l'Ecluse , et à la
Chaux-de-Fonds , chez M. Charles-Auguste Jean-
renaud , rue de l'Endroit , n° 106.

29. Faute de place, ufi e belle horloge à musi-
que de la Forêt-noire , à-peu-près neuve , avec ou
sans cadre , jouant douze airs , très-exacte. S'adr.
à Benoit Trafelet , pintier , rue Fleury, à Neuchâlel.

50. A vendre , un petit fournea u de fer avec ses
tu y aux , le tout en bon état. S' adresser au bureau
de celle feuille.

51. A vendre, faute d'emploi, un très-bon po-
tager en fer , garni , avec tous ses accessoires, pour
un ménage de dix à douze personnes. Le bureau
d'avis indiquera.

52. A vendre , un char de côté bien con-
servé. S'adr . à l'hôtel des Alpes.

MAGASIN DE PELLETERIES
rue «les Halles, i. 5.

55. Jules Gruner a l'honneur de préven ir sa
nombreuse clientèle qu 'il vient do recevoir un
grand assortiment de chapeaux de feutre,
chapeaux de paille d'Italie et palmie r ,
ainsi qu 'un très -grand choix de casquettes
pou r la saison ; le lout en genres nouveaux el aux
prix les plus modi ques.

Le même reçoit chez lui , contre une modi que
rétribution , tous les objets de pelleterie et do
fourrure pour les préserver des teignes et
les maintenir en bon état.

45. Une fille de 25 ans , porteuse de bons cer-
tificats , cherche à se replacer comme femme de
chambre ou bonne ; elle parle les deux langues.
S'adr. à Anna Gonter , chez M. May lan-Sandoz ,
aux Pouls.

OFFRES DE SERVICES.

15. A vendre , un atelier de menuisier
récemment formé au Locle, comprenant trois éta-
blis et tous les outils nécessaires pour occuper
trois ouvriers. S'adr. au bureau d'avis.

16. Caoutchoucs , chaussures , rouillières , plu-
me et coton pour duvets , tout cela en li quidation
chez Mad. Montandon , rue des Moulins , n° 22 -
la même est toujours bien assortie en chapeaux
de paille de tous genres, ainsi qu 'en étoffes nou-
veautés et autres , i

A VENDRE.

54. MM. de Perrot offrent à amodier le Cha-
blais , domaine de 54 poses de Vaud , silué à
Cudrefin et consistant en prés , champs , jardins ,
terres labourables , bâtiments d'habita t io.. et de
rural , pour l'époque du 1er mai 1859. S'adresser
pour l'indication et la vue du domaine à M. Aug.
Cornaz , propriétaire à Montet , près Cudrefin , qui
veut bien s'en charger.

A AMODIER.

55. A louer , de suite , une chambre meublée
bien éclairée. S'adr. au 5mc étage , rue des Hal-
les, n° 5.

56. A louer , pour la Saint-Jean , une chambre
non meublée , avec poêle. S'adr. rue des Moulins ,
n° 20, au 5me étage.

57. On offre à louer dés la St-Jean une jolie
chambre , meublée ou non , située au centre de la
ville.  S'adr. à Louis Loup , ferblantie r , rue de
l'Hôpital, 16. 

^^^^
58. A louer , un beau salon et une ou deux

chambres menblées , d'où l' on jouit de la vue du
lac et des Al pes. S'adr. au bureau d' avis.

59. Pour de suite ou pour la Saint-Jean pro-
chaine , un beau logement à Serroue. S'adresser à
Ch. Colin , au dit lieu.

A LOUER.

40. Des personnes tranquilles et sans enfants
demandent à louer pour la Saint-Jean ou pour
le mois de juil let  un petit logement. S'adresser au
bureau d' avis.

41. Des personnes de confiance demandent à
louer soit une auberge , soit un grand appartement
avec plain-p ied , pour y créer un établissement , en
ville ou aux environs. "S'adresser chez M'"0 Péters,
sur la Place.

42. Pour Noël prochain , un appartement com-
posé de 4 à 6 chambres , avec les dépendances né-
cessaires , à un 1" étage , si possible au centre de
la ville. S'adresser chez Lehmann Josep h , épicier.

ON DEMANDE A LOUER.

45. On demande pour la Si-Jean prochaine une
bonne femme do chambre de mœurs irréprocha-
bles , et connaissant le service de table. S'adres-
ser au bureau d'avis.

44. On demande , pour de suite ou pour la St-
Jean , une fille de cuisine de préférence de la
Suisse française , munie de bons certificats. S'a-
dresser au bureau de celte feuille.

DEMANDES DE DOMESTIQUES.



46. Une personne de 23 ans, de la Suisse alle-
mande, munie de bons certificats , désire se placer
comme cuisinière ou pour faire un ménage. S'a-
dresser au bureau d' avis.

47. -Une domesti que âgée de 22 ans , demande
une place soit de femme de chambre , soit pour
tout faire dans un ménage. S'adresser au bureau
d'avis. 

48. Une sommelière âgée de 24 ans, qui parle
le français et l' allemand , munie de bons certifi-
cats, désire se placer de suite. S'adr. au bureau
d'avis.

de neuchâtel.
55. Le Conseil d' administration de la Société de

construction annonce au public que les souscrip-
tions d'actions seront reçues à dater de ce jour :

à la BANQUE CANTONALE ,
chez MM PURY ET C",
et chez MM. SANDOZ ET BERTHOUD .

Neuchâtel , 5 juin 1858.
Au nom du Conseil d'administration ,

Le vice-président provisoire,
F. LAMBELET .

Le secrétaire provisoire,
G. DE PURY , ing'.

SOCIETE DE CONSTRUCTION \

IiE JEU _»E CARTES.

NOUVELLE.
Vers les premiers jours de juin 18.. je quittai

la Dalécarlie pour entreprendre à travers les mon-
tagnes de la Norvège une excursion géologique
Le temps était beau; la nei ge avait disparu même
des plus hautes cimes, et les chemins, durci s par

VARIÉTÉS.

64. On a perdu la semaine dernière , dans la
ville ou aux environs , 8 petites clefs renfer-
mées dans un anneau portant le nom du proprié-
taire. La personne qui les a trouvées est priée de
les rapporter au bureau d'avis, contre récompense.

——mmÊÊÊ—m——mt^mm—————————————————~—wmmmt—ammmmmmm~ 9Êmwmmtm——mt——m

PAIt i_MS_ TI©I_.

PROMESSES DE MARIAGE,

du dimanche 50 Mai 1858.
Stephan Ltichem, tonnelier , de Lùterkofen (So-

leure) , et Marie Murset; tous deux domiciliés à
Neuchâtel. •

Jean-Nicolas Rieser , négociant , de Niederenz
(Berne) , et Sop hie-Lso Zimmermann; tous deux
domiciliés à Neuchâtel.

Jacob Hess, négociant , de Koppingen (Berne),
dom. à Bienne , et Anna-Victori ne Braillard née
Gôbel , domiciliée à Neuchâtel.

Niklaus Aeschlimann , menuisier , deRuderwy l ,
et Margaretha Frcitag; tous deux dom. à Neuch 1!

Jacob Kônig ,  tonnelier , de Iffwy l (Berne) , et
Anna-Maria Nobs; tous deux dom. à Neuchâtel.

NAISSANCES.
Le 24 Mai. Fritz , à Niklaus Kôni g et à Louise-

Julie née Ruchat , bernois.
25 Henri-François , à Henri-François Ecuyer

et à Catherine-Salomé née Hummel ," de
Vernéaz.

29 Charles-Auguste , à Jean Wyssenbach et
à Barbara née Stôckli, bernois .

DÉCÈS.
Le 27 Ma; . Adèle Saucy , 22 ans , 4 mois , 8 j .,

célibataire , bernoise.
28 Charles Quinche , horloger , 20 ans , U

mois, 1 jour , de Saint-Martin.
51 Marie-Malhilde , 5 mois, 18 jours, fille do

Jean Hertig et de Marie née Weber, bernois.
Le 1er Juin.  Anna , 4 mois, fille de Samuel Mes-

serli et de Elisabeth née Scbàfer , bernois .
2 Marianne née Ochsenbein , 61 ans , 1 m ,

27 jours , veuve de Charles-Henri Tschag-
geny, bourg, de Neuchâtel.

ÉTAT CIVIIi BE l-EUCHATEIi.

49. On a perd u , en ville, dans l'après-midi du
i" ju in , un mouchoir de poche marqué en
blanc L. C. 12. Le rapporte r au n° 5, faubourg
du Crêt.

50. Un petit chien manteau noir , les pattes ,
poitrine et collier blancs , est resté jeudi 27 mai
chez veuve Sandoz , auberg iste à Fenin ; on est
prié de le réclamer , contre les frais , d'ici au 10
j uin; passé ce terme, on en disposera.

OBJETS PERDUS OU TROUVÉS.

51. On demande de suite un apprenti tap issier,
intelligent , fort et robuste, et une apprentie cour-
tepointière qui sache déj à bien coudre; conditions
favorables. S'adresser à Bovet , tapissier , Groix-
du-Marché, à Neuchâtel.

AVIS DIVERS.

52. Le public est averti que la perception de la
Contribution d'assurance de 1858,, dans
la circonscri ption munici pale , aura lieu du 15 an
25 juin courant , par les soins du citoyen Louis
Bovet , au bureau des finances de la Munici palité ,
de 8 heures à 11 heures du matin et de 2 à 4 heu-
res du soir. La contribution a été fixée par la
Chambre d' assurance.

à 1 p. mille pour les bâtiments do lre classe,
à l'/ 2 p. mille pour ceux de 2"™ classe,
et à 2 p. mil le pour ceux de 5me classe.

Il est dû au percepteur , en sus de la contribution ,
7 centimes par article.

Au terme de l'article 44 de la loi sur l'assuran-
ce, tout propriétaire qui , au 1" juil let  prochain ,
n'aura pas satisfait au paiement de la quote-part,
sera , à la dili gence du percepteur , poursuivi au
paiement de celte somme.

Neuchâlel , le 5 ju in 1858.
SECR éTARIAT MUNICIPAL .

55. La réunion générale d'édification à la Tourne
aura lieu , s'il plaît à Dieu , le mercredi 7 juillet ,
à 9 heures du matin.  Tous les amis de l'Evangile
y sont fraternel lement invités.

Municipalité de Neuchâtel.

54. Les personnes qui désireraient se procurer
le Rapport de comptabilité et de ges-
tion du Conseil munici]ial pour l'an-
née 1857 , sont invitées à s'adresser an secré-
tariat Munici pal , où il leur en sera délivré gra-
tuitement des exemp laires.

Neuchâtel , le 5 juin 1858.
SECRéTARIAT MUNICIPAL .

MUNICIPALITÉ DE NEUCHATEL.

Une personne de notre ville nous écrit pour ap-
peler l'attention de nos lecteurs sur les ruses em-
ployées par les enfants qui se livrent à la mendi-
cité. Dernièr ement deux enfants , âgés d'environ
12 ans, se disant orig inaires d'Alsace, lui deman-
dèrent l'aumône. L'un d' eux tenait son bras gau-
che caché sous sa blouse, disant que ce bras était
estropié et adhérant le long du corps. N'ayant ja-
mais vu cette difformité , notre correspondant voulut
l'examiner de près, en dép it de la résistance de Fen-

Correspoitdanee.

60. L'administration bourgeoise de Neuveville
voulant changer la cuve à eau de la ferme dite
Neuve Métairie en une citerne de bonne maçonne-
rie , mesurant 15 pieds de profondeur sur 15 pieds
de diamètre , invite les personnes disposées h en-
treprendre cette construction , à déposer leurs de-
vis chez M. Chiffelle , inspecteur des domaines,
j usqu'au 14 juin prochain.

Neuveville , le 51 mai 1858.
Le secrétaire de bourgeoisie,

César WYSS .

GUÉRISON RADICALE
USES C©R§ AUX JPIEMS,
par M. Benoit, du Palais-Royal.

61. Après des recherches de plusieurs années,
M. Benoit a trouvé le moyen d' enlever les cors
aux pieds , avec leurs racines formant clou , sans
occasionner la plus légère douleur et sans suites
fâcheuses. Aussitôt opéré , ce qui ne dure que

, ~ ' ii i—..,.., ..-.- .

fant qui feignait de grandes souffrances. Le résultat
de l' expert ise était facile à prévoir . Lo petit drôle
décampa , les deux bras parfaitement sains,

i Un de nos abonnés nous cite aussi le fait sui-
vant : Un garçon d' une douzaine d' années , après
avoir mendié toute l'après-midi du jeudi 27 mai ,
est allé passer sa soirée au concert donné par les
nègres, et en a pay é l'entrée à deux de ses cama-
rades. Avis aux personnes qui font l'aumône aux ¦
enfants.

I 

quelques minutes , on peut remettre la chaussure
la plus étroite et marcher avec facilité.

Les personnes qui vont quel quefois à Paris, con-
naissent sans doute de réputation M. Benoit, atta-
ché aux princi paux hôtels et établissements de la
capitale.

Il se charge aussi des œils de perdrix , des on-
gles rentrés dans les chairs , et de tout ce qui con-
cerne sa partie. M. Benoit se rend auprès des
personnes qui le font appeler , ainsi qu 'aux envi-
rons. Son cabinet est hôtel du Commerce où il ne
restera que peu de jours.

Avis aux maîtres maçons.

56. Ensuite du décès du titulaire , la place de
préposé aux inhumations pour la ville
de Neuchâtel est mise au concours. Les personnes
qui auraient l' intention de la postuler , sont invi-
tées à adresser leurs demandes au bureau de la
direction de police Munici pale, où elles pourront
prendre connaissance des astrictions et des émo-
luments attachés à ce poste.

Neuchâtel , le 5 juin 1858.
SECRéTARIAT MUNICIPAL .

57. Une honnête famille d'Interlacken ayant
une fille de 16 ans qui désire appreudre le fran-
çais , aimerait la placer dans une bonne famille
de la Suisse française en échange d' une autre jeune
fille. Le traitement ne laisserait rien à désirer.
S'adr. franco sous les initiales P. R. au bur. d'avis.

ATTENTION.
58. Mercuriale du dernier marché: on dit que

les cols brodés étaient tellement à bas prix qu 'une
dame avec sa fille s'en est approvisionnée d' une
douzaine à la fois , et cela à un prix incroyable.

Neuchâtel , le 4 ju in  1858.

59. Un jeune homme de 18 ans , intelli gent,
paisible et adroit , qui a déj à certaines connaissan-
ces du service d'hôtel , aimeiait trouver une place
de second sommelier ou apprenti sommelier dans
un hôtel de la Suisse française. Pour d'ullérieures
informations sur son compte , on est prié de s'a-
dresser au Bureau d' affaires et de commissions de
J. Hâuser , agent d' affaires , à Arau.

Municipalité «le ï _ei_cliâtcl.

Ouverture d'un

RESTAURANT .
Tenu par F. Borel, aux anciennes fabriques, pro-

priétés de M. Auguste Verdan ,
à Marin.

Danse publique.
65. Dimanche 6 juin , on dansera à l'hôtel du

Guillaume-Tell , à Valang in:  une bonne musique
bavaroise et un bon acccueil sont réservés aux dan-
seurs. Un jeu des neuf quilles tout neuf , est établi.



la chaleur du soleil d'été , résonnaient fièrement
sous le sabot de mon cheval.

J'accélérais le pas ; car la carrière que j'avais à
fournir était longue et difficile. Je devais , après
avoir rejoint deux amis qui m'attendaient à Dron-
theim , faire toute l'ascension du mont de Sulitel-
ma; puis visiter Syltoppe , Areskuta , et revenir
par le Jemtland à Stockholm.

Les espaces que je traversais étaient grandioses
mais sinistres. C'étaient de vastes forêts que le fer
n'avait jamais touchées, et qui , bordant au loin lo
fleuve Glommen , répercutaient dans leurs profon-
deurs l'orageux murmure de ses eaux.

Déjà le jour commençait à baisser; le soleil s'en-
veloppait de vapeurs grisâtres ; je me sentis pris
de cette mélancolie rêveuse que le crépuscule du
soir éveille ordinairement chez le voyageur soli-
taire lorsqu 'il ignore où il passera la nuit.

De temps en temps je jetais autour de moi des
regards inquiets. Ne pouvais-je pas me rencon-
trer tout à coup face à face avec un loup ou un
ours ?

Je murmurais tout bas contre le sort lorsque ,
tournant à droite , j' aperçus non loin de moi un
sentier. Mon cœur battit d' espérance ; c'était là
sans doute un de ces chemins comme il s'en trouve
beaucoup dans mon pays : chemins providentiels
qui conduisent toujours le voyageur à un gîte hos-
pitalier.

Bientôt le son éclatant d' une corne de berger,
et les coups sourds d' une hach e, vinrent changer
mon espérance en certitude. Puis j 'entendis les
beug lements d' une vache ; je vis des tourbillons
de fumée s'élever dans les airs ; enfin , j' arrivai à
une habitation charmante devant laquelle s'éten-
dait une prairie en fleurs et des champs parfaite-
ment cultivés.

C'était une maison construite , suivant l' usage
des campagnes de la Norvège , avec des poutres
arrondies et superposées. Mais elle était plus grande
que ne le sont généralement ses pareilles , et se
distinguait par une propreté rare et une apparence
presque seigneuriale. Elle dominait une aire vaste,
bien nivelée et balay ée avec soin , que fermait cir-
culairement une cloison en bois peinte en ronge.

L'intérieur de cette maison était en harmonie
avec son extérieur. Les fenêtres étaient garnies
de stores blancs , le plancher semé do sable fin et
de petites branches de sap in frais et odoriférant ;
la cheminée d' un rouge vif , la table et les chaises
gracieusement façonnées , offraient un ensemble
qui faisait plaisir à voir. On y trouvait aussi de
ces commodités que les paysans norvég iens ne con-
naissent guère : par exemp le un porte-manteau
placé à l'entrée do la chambre de famille.

A 1 un des panneaux de cette chambre étaient
suspendus deux fusils de chasse , deux poires à
poudre et deux gibecières ; et au-dessous , comme
le seul objet qui eût paru di gue de cetle p lace
d'honneur , un jeu de cartes cloué au mur. Ce jeu
était fixé tout entier par un grand clou qui mon-
trait sa tête noire par dessus l'as de cœur trans-
percé....

Devant la porte de la maison était assis un vieil-
lard de quatre-vingts ans , i rai type de ces an-
ciens paysans du Nord , propriétaire du domaine
qu 'ils faisaient valoir. Ses cheveux blancs tom-
baient en boucles ondoyantes sur ses épaules ;
tout son extérieur trahissait la santé et la force.
Son visage était presque exempt de rides; et l'heu-
reuse gaieté do son caractère se réfléchissait dans
l'azur de ses yeux aussi bien que dans chaque
mouvement de ses lèvres. C'était un de ces hom-
mes bénis du ciel dont l 'hiver , bien que froid et
glacé, est néanmoins plein de sérénité et decharme.

La famille du vieillard se composait de trois
personnes; son fils un i que , homme d' une qua-
rantaine d'années , auquel il avail dû ressembler
au même âge ; la femme de son fils et leur enfant.
Ce dernier , âgé de dix ans , n 'avait aucun des
traits de son père ni de son grand-p ère; au lieu
des yeux bleus et sereins du premier , il avail les
yeux noirs et mélancoli ques ; ses joues étaient
mai gres, son teint plutôt pâ le que rose; sa cheve-

lure d'ébène longue et soyeuse. Je dirai tout à
l'heure ce qu 'était la mère.

Je fus reçu à la porte par le vieillard .qui me
souhaita la bienvenue et m'invita à entrer. J'ac-
ceptai sans façon , et avec cette fière désinvolture
que m'insp irait ma condition prétendue supérieure;
mais ma fierté s'abaltit lout à coup quand , ayant
pénétré dans la chambre de famille , je me vis en
présence de la maîtresse de la maison.

Elle ressemblait si peu à la femme que je m'at-
tendais à rencontrer en pareil lieu , que je la sa-
luai d' un air intimidé. Au lieu d' une brave pay-
sanne aux joues rouges, aux vêtements grossiers ,
filant sa quenouille ou tricotant ses bas , j' avais
devant moi une grande dame dans toute la vérité
de l'expression. Son visage d' un blanc mat , ses
yeux noirs et ardents , trahissaient une ori gine
orientale; sa beaulé , car elle étail admirablement
belle , n'emprunlait rien à la régularité des traits ;
elle éclatait dans le feu de ses regards qui l'illu-
minaient toute entière , dans la vie qui so jouait
sur ses lèvres et qui les peuplait de mille enchan-
tements.

Rien n'apparaissait cn elle de léger ni do fri-
vole. Une ombre de di gnité et de mélancolie pla-
nait sur tout son êlre; et dans la plénitude même
de sa beauté , on eût dit qu 'elle en portait déjà le
deuil prochain et fatal.

En un mot , la jeune mère de famille était d'un
charme inexprimable; on voyait qu 'elle n'avait
pu être élevée pour devenir la femme d' un simp le
paysan. Comment donc une telle merveille s'é-
tait-elle égarée dans ce coin reculé du monde?

On devinait tout d'abord qu 'un immense cha-
grin avait désolé ses jours; mais , comme les âmes
supérieures , elle souffrait sans parler de sa dou-
leur.

Le fils du vieillard me la présenta comme sa
femme ; j' appris aussi qu'elle s'appelait Rachel ;
ce qui me donna à penser que , bien qu 'elle fût
chrétienne , elle était néanmoins de race juive.
Elle parlait peu , mais suivait avec intérêt la con-
versation engagée entre son beau-rpère , son mari
et moi. Chaque parole qui tombait de sa bouche
annonçait une éducation distinguée/. Son mari
l'écouiait avec une sorte de respect ; souvent il
l' interrogeait du regard , échangeant alors l' expres-
sion vul gaire qui s'échap pait de ses lèvres contre
une tournure plus délicate et plus agréable à l'o-
reille.

L'enfant était assis sur un tabouret aux pieds de
sa mère, dont les doi gts jouaient doucement avec
les boucles de sa chevelure. Il parcourait avec
avidité les pages d' un livre , ne s'interrom pant de
temps en temps que pour élever vers elle de ten-
dres regards. Il y avait quel que chose de touchant
dans cet êlre paisible et sua\o. Les deux hommes
eux-mêmes ne le regardaient qu 'avec émotion. Je
n 'ai pas besoin d'ajouter qu 'un spectacle aussi
étrange excitait vivement ma curiosité; je soup-
çonnais là une mystérieuse histoire , et je brûlais
de la faire raconter à mes hôtes.

A près le souper on se réunit  autour de la che-
minée où flambait un grand feu. J' essayai d'égayer
la sociélé en racontant mes aventures de voyage ;
el tandis que mes yeux se promenaient de côté et
d' autre , comme pour m'orienter dans une maison
où l'on me recevait si bien , ils tombère nt par ha-
sard sur le' jeu de cartes dont j 'ai parlé plus haut.
Je crus d'abord que ce jeu était peint; mais, m'é-
tant  levé , pour m'en assurer , je reconnus que c'é-
taient bien de vraies cartes , el que le clou qui les
fixait au mur était aussi un vrai clou ; des (races
de fumée aux ang les et aux bords témoi gnaient
qu 'il étai t là depuis longtemps.

« Vous avez là sur ce mur  un singulier orne-
ment , » dis-je en souriant à mes hôtes. Personne
ne répondit ni à ma question ni à mon sourire;
un nuage de tristesse , au contraire , se répandit
sur tous les visages ; et un instant après la jeune
femme disparut.

Quand elle fut partie son mari se rapprochant
de moi : « C'est là , cn effet , me dit-il , un singu-

IMPlUll E PUE DE H. W0LFBATH ET MEÏZXER,

lier ornement; je vous en raconterai l'histoire
après la prière. »

(La suite prochainement) .

du1au '± juin 1858.
Hôtel des Alpes.

' Mad . DuPasquier et famille , Neuchâtel . —M. Kunz , Paris. —M. Fuchs , contrôleur-gén éral
des postes , Berne. — M. Alex. Fritschlcr . Saint-
Gall. — M. et Mad. Leone , Paris. — M . Adol phe
de Lœvvenstei n et famille , Wùrzbourg. — M. Àn-
dres et sa fill e , Bienne. — M. Colomb, Grenier.
— M. Schalch et famille , Bâle. — Mad. Schaub
et sa fille , Bâle. —M. Wallacc et famille , Ecosse.
— Mad. de Staël , Russie. — M. Fréd. Halb-
ntter, Aarbourg. — M. Bourgeois , Genève. —
M. Tobler , Zurich. — M. Stanislas Baggert , Gal-
licie. — M. et Mad. Sandoz , Locle. — Milad yDarb y et famille , Angleterre. — M. Christy et
famille , Angleterre. — M. Pladerer , Nuremberg .
— Mlle Anna Michaël y, Hanau. — M. Henri de
Mura lt-Stock art et son frère , Zurich. — M. Al-
bert Schmidt , Berne. — M. Hector Ledru , Ge-
nève , — M. Morlon , New-York. — M. "Milner ,
New-York. — M. Angrand , Paris. — M. et Mad.
L.-Ed. Favre , Locle. — M. Emile de Schauss ,
Munich. — M. John Iskelhcimer , New-York. —
M. Bersol , France , —M.  et Mail. Callery, Paris.
— M. de Mestre , Paris. — M. Guil. de Borne et
son épouse , Essen.— Mad. do Dadine , Hollande.
— Mad. de Ammon , Hollande. — Mlle Dcliur ,
Hollande. — Ed. Sandoz , Chaux-de-Fonds.

Motel du Commerce.
M. Max , Hollande. —M. Merendel , France. —

M. Ed. Pascalis , Genève. —M. Ed. Colli gnon .—
M. D. Giroud , Chaux-de-Fonds. — M. Ls Witt-
mer , Lozwicl. —M. H. Scholl , Berne. —M. J. -P.
Knebel , Lachen. —M. Rap haël Nordmann , Berne.
— M. Louis Moser , Véry. — M. F.-W. Bœll,
Darmstadt. — M. Louis Monthard , Bâle. — M"1'Ebrcnzcller et famille , id. —M.  J. -B. Melber el
famille , Strasbourg.

Motel du faucon.
Lord et lad y de Blaquière , Londres. — M. et

Mad. Bourgeois , Zurich. —M.  le doct. Touchon ,
Chaux-de-Fonds. — Mad. Henri Touchon et fa-
mille , Chaux-de-Fond. — M. Félix Lessme ,
Limoges. — M. Gabriel Dumont , Genève. —
MM. Fritz et Louis Lambelet , Verrières. — M. lo
major Challandes , Berne. — M. Herr , Bâle. —M . Emile Nordmann , Lyon . — M. Horrmann
Laboldt , Lei pzi g. — J. -G. Hagnauer , Arau. —
M, W. Morgenthal , Oftringen. — M le colonel-
fédéral H. de Salis , Grisons. — M. H. Blauser ,
Zurich. — M. J. Islcr et famille , Hambourg. —
M H. Kôrncr , Zurich. —M. J. Coste, Besançon.
— M. Jacques Chaussier , Châlons. — M. F. Ber-
ger, Besançon. — M. Henri Chauvier , Elbeuf. —
M. AZimmermann ,Bâle. —M. Laemiin et famille ,
Saint-Gall. — M. Ed Bertrand , Nantes. —
M. Olivier Fayan , Nantes. — M. A. Marinas,
Hambourg. — M. Henri Schweitzcr , Francfort.
— M. Alcide Laulherie , Paris. — M. J. Maurier ,
Lausanne. — M. Eugène Magnin , Paris.— M. A.
Chambosse , Francfort. — M. Carlo Casti glini ,
Milan.

Motel du _i»c.
M. And. Castellas , Fribourg. — M. Domini que

Dubey, id. —M. Constant Henry, Cortaillod. —M.
F. Castellas , Fribourg. — M. Victor Fcer , Paris.
—M. Alexandre Rengais. —M™ 0 Amsolem , Genè-
ve. —M. B. Ltttzdorf , Berne. —M. S. Giosu , Fien-
ne. —M. André Marelinsk y, Russie. — M. A pol-
liore Aloraisk y ,  id. — M"'" Bluker et sa fille ,
paris. — M. Jean Bougade, Roltenbour g. — M.
Conrad Hagciibacher , Winterthour . — M. Herli g,
Irlande. —M. Hernstein et famille , Stuttgart!. —
M. Louis Barthé lémy, Vanne. .
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